
GAZETTE DES CAMPAGNES'

qu'à la têto du lac, le terransin estnryI n'y.a pas viòre, de façoIn ue toutes les parties soientsubmergees
de roches où je suis allé Avant e les planter, on versera encoro une certailno

Je me borno à ces quelques réflexions j'aurai oc- quantité d'eau d:ns chaque trou ayant pen pros
ci&siofl d'en parler tpla tard, j mue proposo du tuo:s pieds de largeur, ci cône; puis, après la planta.

faire une'secondo visite au lItc St-Jean l'été prochiin. tion, on arrose encore et on maintient pendant long.

J'ai eiSreneociements à offrir à H'J{onor'able M. temps ces aribes l'état d'humidité afin de faciiter

de LaBruère qui abien voulu: te recommander au- leur repiise et leur Végétation Il parait que ce moyen
j)rôs do pcrsonnes qui à Québec et lu lac St-Jenii, se réussit toujours, et que les arbres l·lés qu'on croyait
t.ont mrontrées très obligeantes à mon ég:ard. Meso- perdus, poussent avec la plus grande vigueur et de-
imerciierits par·ticuliers ausbi 1313.L[ Beaudet, M. P. P. viennent tout :.ssi beaux que les autres.

ut S. Le:age, député-ministr de 'agriculture pour
leur bonté envers moi. La chaux.

G U 11,LA UME î5ADM i,-rd 'eç/ir (le la ,chu x.-IL.Icied
St-Barnab mars 188. de l'aèus (e la chaux.

Traité sur la culture du tabac. 1.--O a attrihné aux abondants chaulages la faculté (le mo-
difier les propriétes pIysiqnes do la terre; oit est arrivé à soir-

trtetr que la eh connlui conique les caractères distinctifs
tlonsieur le Rédnter (les sols calcaires, c'est- (dire de se déliter et do s'ameublir
Ui petit traité apiielé à faire di bien, touchlitila culture auxdirs changexnents atmosphérîqnes. Après un peu de

dui tabac, est celui que M. le notaire Gauvreaun, MC. A P. Q. rétesion, oi admettra avec peino que quelques millièmes de
vient de lire paraitre. Nous n'avons qu'tu regret : cest lîue Chaux puls nt donner lieu i les modifications .aussi notables,
e petit trianluel nie soit las asSez nI 1 i, titi OIas assez d,'antat plus qu'il est démontré que la quantité le la chaui

connu. Conmnent peut-il en être antieient r 31. le notaire incorporée :tec Ilt terre diminue d'ani6e'en auée, tait sons
Gaulreau craindrait <e faire ?le la réclame (elle serait bien l'indence des racines, que sous pelle des eaux. Il ne faut pas
légitinme), por son petit traité? il e.s ln b de ces rares honitieis oublier que le volunie d'un arpentde: terre qui recevrait à peu
qui demeurerient éternellinent dans lPombre s'il rie se ren prè 100 ninots du chauxjusqu'd la profondeur do 10 pouces
contrait quelqu'un pour faire res>ortir leur mérite, Pour les n'au(Imoternit que de eing millièmes. Est-il possible qu'unn
déloger, ponr ainsi dire, du cadre étroit oW ils veulent se ren- aussi faible îroport ion d'une matière étrangère puisse nmoditier
lui uier, cofite que cote. sensiblement les piropriétés mécaniques et. physiques d'un sol I

Je crois être 'expreiin dc tout le coiité e TIoémiscouata Mais, si dans les circotstances ordinaires l'on peut cODtester
en disant que lois nie saturionms trop louer m. le notaire Gaut- à la chaux ue influence mécanique et physique, on ne saurait
vrcau jPour les immenses sel Vices qu'il rend à la classe agri- lui lier une actiou chimique des plus complexes et des plus
cole en pazrticulier. Il le iéiage Ii sou temps, ni son - rrgenrireiarquables.

ulald il s'agit le faire dlu biei àA ses compa triotes. Allez à soit D pui un tetups immémorial on sait que la chaux déso-
nreau pour avoir <les renseignemen sr nr:la iinière dle cul- gnise les matières animales et végétales; tel sera donc son
tiver le tabac; tout est gratis: conlseils, avis, traité, graine on lreiier effet dès son int roduction dats le sol. Cette propriété
plante île tabac. Et tout Cela se fait sans ostentation, ivc expllique djà ses rîs<lttts admirables. dans les sols défrichés
joie et le plus grand empressement qui li fait honneur. .l est oit les sièele out icetcuulé le grandes quantités de débris or-
tout: dévoué à la grande cause do 1 avancement niatériel de ganiques; elle explique égalenent pourquoi un épandage iné-
notre popillation. t. t al: et ui chaulage trop abondant ait moment des semailles

La ulouvelle édit;ion it " petit traité Sur le tabac " renerm pevent faire imainquer la récolte; les radicelles délicates qui
11 fruit de dix années d'études et d'expériences. M. le notaire sortoit des graines . germnées peuvent être brùlées par lour

uliuvreaut a comnICeîcé sinpleientny., encore 1qu'1une coIltict nyec Iuie trop grande quantité (le chiatux.
coliiLisinliCe snperficiellu de0 la ctiture dii tabac. Mais depuis Dns ces derniers teiis, M. Boussignault a montré qu'une
dix ans, il a pu étudier des traités anglais et frtnçais et pra- faible partie lu l'azote des fumiers et de tots les engrais ani-
tiquer divers systètiies, afin de s'cn rapiorter ait milleui. maix (celni Probablement qui se trouve à l'état d'amiioi-
Voyez tous les ans ce ntomtibre (le personnesqltui vont voiter Son aIqit oi le nitrate), agit de suite sur la v6gétatiot, tandis
champ de tabac. C'est admirable à voir, vraiment. Aussi ne que le reste se fixe lans la terre, et dès lors soi action devient
s'étonie-t oit pa.1s enit aplreiant qu'il est toujours lleuireuix gat- si lente qu'on ponrraiL la considérer conme nulle. Mais tout
guant aux " exhibitions ", clu comté. Cette nuée M. Gauvreau fait croire que la chaux, cin sa qualité d'alcali, réveille pour
1 récolté dotuze cents pieds (1200) dle tabac. C'était uin cotiiy ainsi dire l'azote tissoupi, et le fait passer à cet état sous le-

<l'oeil magnifique que ce champ vaste et syitiétrigitî- par l'ordre qulloi les racines l'abrotnt
avec lequel chaque plant était disposé. 'roptseeat.

Monsieur le Rédacteur, j'insisto sur un point: c'est quie des siot de la chaux, c'est-rd-die dans de lait de chaux, et si l'on
houillnes tels uelle M. le notaire Gaiuvreaiu ie saunraient être trop agile souvent le mnilige, ot verra qu'après un cortaii temps
loués le leur zèle pour la Culture dti tabae. Il a re 'u Ie tiot celui-ci s'épaissit; vient oit à le jeter sur in filtre, oit trouvera
lretises lett-es de félicitation de piersonnages liant placés lats dles n:lc:tlis dfans la liquetr filtrée ; attaîqiue-t-on le mélange patr

la pociété, tels que .1. C. Taclhé, l'abbé Pilote et autres qui ont P:cide chîlorbîydiue, le mélange se dissoudra et l'autre partie
reconnu, par leur atpprobation, le mérite réel (lueM. Ga iu prendra laspiect le laclée des fruits
vreau rendait à la classe agricole le la province. Je crois faire Cela prouîîve que la lialx non-seulentet a enlevé à l'argile
acte dle justice eni disant. quI M. ll notaire Gauvreau revin- o partie le sa silice Pour former tut silicate cde chaux, mais
dra la gloire d'avoir mis ci marche ldats le conté cette eii- qut'îen îîmIie tenips elle a décomposé les très-petites parcelles
sale cul faveur <le lit culture dli tabac. C'est son et uvre: il hii dle silicates alcalilno ti.rreu (feldepach, mica, etc., etc.) que 7
a consacré les loisirs uic lti periet parflois sa situiaion, et il les argiles renferment tujours.
consacrera encore, j'eni suis sAr, toute son élingie unie à ses Ces faits liouvent (le l'action de la chaux se porte aussi
connaissances touchant cette brancie de lindustrie. sur les priniciples minéraux le la terre arable, et ils rendent

XX. compte dles ellêts admirables dlu chauage dans nos terres qui

V.o18 mars 1881. de iattireschistense et granitiqne ; la chaux enlève,
lt siice Il la partie argileuse les schistes et donne hiei -à la
forniation d'ini silicate dle chaux qui, rendu soluble par l'acide

Arbres fruitiers provenant d'une longue distance. carboigne diu sol et les eaux, sera absorbé par los racines et
S :irap orter la rigidité aux figes des céréales.

Lors( n'on reçoit des ballots d'arbu es auraien t D'n.n antro emé, les :lc:lis dégagés duli grnnuit oit ils étaient
pui'voir SoUffert par le hâle, il faut les dléballor'er inpionnés vnt, s'ulrtir f leur tonr aux raciies et apportent

pr .m tonint't les mettre tremnper 1 îendairnit8 Ieures aux î'l:aits des éléments éiergiques de développeuent.
,Ains, cette iotuIssière granitique on selisieutse qui. iibonde

d'uns- un .grand bass, d:s un ùtang ou dans une ri-I dans <tus terres arables, et qui est par elle-mnôme une sorte do


